
Im  « m it n  ont reçu 1* même av«rtl«eni«nt. 
P«rtMt >M ftUUer* aont au complet. Il a'y a 
(Tazca^on qua poor la fabrique
.-JtMt^amaUa. £n 188&. aoa e r ^  surre- 
oant <laut r4tabliaa«*mant. W  aaiairM det 
oavriar* furent

DateUaque, faagntnd. Hc. i 1m  luineunt qui 
iT fa u l^ - " '- - ^ ^ '---------*............. I............................

Veratroii b«arearÎM üél^uAü ae mirent 
BUUN  ̂dana 1a direction de la pr^fectur^
Ua devaient Mre reçus 

1a  police ««parB aua 
du realedes manifef t̂nnti 

Oo arriva ainai. lanl bi 
UonaJe.

î pOUtwt̂ f

lté
cachent puint leur mécon*

on* ill)'
namiuu 

de jwrter
Sur leparwur» du boulevard de la KiberW îl j fe# cl ka
7 v  aufaucun laciJent ■ . - < vriwrK.

ttite» nftichw» 
fait 1)̂

quatre ilt'-léguéd «hur- 
M. Iv SoiiK-i'réfet 'io Douai,

______slaRApublim
Achevai

la foutv t)»t A>>«ei 
t dc*i

.J0re.
'OUie trouvent sur la défen-

V:n ftieur Frnn«;oU \iulrA, ûgé de 3K an», 
IwIrI''» pivogUC4 uiuiUtiihUî  KÜHcourx <ruiu 
yxlrt'ius vloiênce. 11 fuiTT, ilü-il, ae d l̂/arfiiv 
w d e w u t  qui yjuvHmertt le U uc

momeof, il V a fnvlron 4.WJI) manif«*a- faiH plu<«f«nii^ ni dff ivjIIcî. nou«, 
Uttta sur .la ptice‘  Ob crie: Vive le parti | dil-ll, qui («4 rwjrons ib Roastrihid^nt.

1
 {/orateur rwKKit à provi^n^r une certnine 
surexcitation mais, Hpr̂ «r nu l̂qiié> motâ du 
nw*. .  i. . « » ..« .. cit07«n Lefebvre, la sAuuce est levée' et la
‘ r̂ unton te sépero tvec ealrap.

A tro4s hmireit et deniW, lea délégtiêâ, au 
nurabre de 7. ae nréaeWent à la soui-préfee- 
Uire et remettent leur pétition entre les maiaa

«htrele Préfet ctle« délégu*ia 
dtiré'plu% d'une Mure.

Lea oovrierf délègues ont expot>è trèa net- 
tanent leurs^ieWtatJbns.

A quatre hm M vnoim  le quart, les diUé> 
' fo fc  tÉoiManl de Jk péCaetuB^

Là fcmle ^  a^yreaJ le départ de» délégairi
 ̂ , g ir  ta route ^  itoua venons d’indiquer, se

- ■ ' Lea «AS M TMideiit roe ^  la V\eine-C<m\̂ - 
' A la ttonée, lee antrv», garaeot
' rMtitaiiii«IIMeoapt, nse9^-J»equM Rous-

Delorv rappelle que 
' kn dMifaAt rendront compte de lei»r mandat, 
te «oir «êoie ÿ huit heuraa, a«
PM Léett^aiilketta, i96i 

Le «Uofw  Delorr tamise eon aHoeutiiia 
. ^  imègiiattt V4i%têr'nHtionnl0. ei toute Fae- 
^  «MaDee att 

■ L««olr i  huit heurea. la etlto d»
"■flHIrel, ru» LAee-Oembetta, renfermait d»u»[ ,

' 4m  düégafc «t a readu eempte du mand>a 
«MtAveMw.

4e M. le xoas-prAfet.
Dana ee document, .......

latears lea réf<orme» adoptéeb par I 
des mineurs de St-Btlenne.

A beurea dn soir, tiouvelle réunion làii 
saio» du Progrès. Jouveœau préside. Il parle 
fe aremier puis c'ett le tour de l'infatigable 
Lafebvre, euauite celui de M. Bra&et. délégué 
de la bouraedu travail & Paris.

Joua irole font appel an efaime et préûooi- 
sent les Menfaite dea chamtrreH Syndicales.

Le belge AmM rUdile aas violences du n

i.dia.

^ t .

cotirs n'e»l pas encore teriuiné.
Qaaod II aura fini, on oummfuM«ra 

doute 1 chanter. L'iulklM porte,
« i:dnféfence et concert ».

Tbut fait prévoir une nuit absoiament 
calme.

A FLÉCHINELLE

qai lui ont été 
<levniém«

i'avtix
CsM ujw en  è> 

ê m m  ém fommin-fnlMm, é t  «e«ta
-WtféojrtU itoawi.

-• 1* flMyaé wieH t^re a parlé enaulte 
^aïn'axposé dos communistes qil’llqu’ll pn>J

A VALENCIENNES
VolunekaMM. • iMuraaaoir. -• Aucun incU 

dent à aigQal*̂ r A Vaieactenaae. Calme ordi 
naire, seuls |0U o«vrierb de la soeiétA Franeo- 
Ûalga wAl voulu manileeter at ««pêcher Ih 
rentrée de '4 beurea. Cinq arrenuttane ont éti 
up^ées lia* U gendarmeria, eason*(fiatre

pif»TW
i>eau triculore.

*' I neuf heurev;leMianii 
arriver ; ceux ^  LJ| 

lUis ceu!b4e la
___ de S>_______  ____

irtant chacu«a/iin drd|ea(^ric«ier<‘ 
__.x‘asivemeiitarrivoat iT«a 

hh'uww d« NVinglen, Üullv-drenitv, Meurcliiu, 
Üilly-Montigny, Stiilau, etc.

KatIkOlsstlaMwr 
Il eal unse lu‘ui-».‘s, le canon tonne de «wu- 

veau dwaiA.<ane «kmi'baura, Je iMuleviird 
(les Kcolos rt-^uffa ds monde, tou« crient : 
Vive le ;î )Hutf<wt i Vive Lanaendin en pâ Hitnt 
dt'vtwt le Jl' IM où ae trouve le >Mir>4,nt piirti- 
guUmt. du 4iti»jr«u Lamcadtn, aecrMaire du 
syndical.

Kn cQ muiiientt'entluiusiasm  ̂ast indescrip- 
til)l^»foh'i#e jtonsae l’àn 4e pressé pour savoir

qui attendent Touverture de la 
ré«BioA.

>i* trouvant pas àae easer dan^sucane
talla. les ouTnert reviennent petit i  petit se 
joindre à teura aaaaerades qui st«tk>nrmt sur 
U boulavMd éaa (âaelaa.

La situation devient trésépinense comment 
devant une afûueucede monde qui dép <s»e 
toutea laa préviiitonfl —au moins ■W.OODmani- 
feaiaats aoni aa «ille eomioent M Aüre en> 
leadra par toua.

U raAa ua sau) moyen aax organHatenrs ; 
faire un meeting en plein air I ('/eel ce qu'ils 
dL'cident at ausalt^t on en ttif^mne tea manl 
festaota qui atlAad«^t dann leit milles.

blu moins d'un quari d'hpure un eortégn se 
forma et 4 midi H ilAflie en ville se rendant i  
kplaoadalaR^publiqne.

ronf)^r«ace «•  p le in  « I r  
Le ClifdÿeD Lamendin moatc imaiédiatem

QKKIUifato
AmU hêttr*».

Jovrtié4 44 iTMait à

H ^ifeetatM W t^tpaBaneoreprodaiteir 
Sperrairtacrolrfm aintenant qu’elle^le' 

s U sciMM. Wtea voyo^  J# produira p «  «t que le» fougueux révo- '

àpleii ,
dans te fond du puits portent
^ t e i  leurj|nU ci

^oufréclâm ons ItiiA^kpriltnieiéent cette 
iniitaian de travail aûnie Muarua la santé

tt-Uectuel et de relations soclalee et d'action

VunSaurea de _________
“ T«pot «t huit heurea de lolsin

Maintenant, citoyens ouvriers mineurs,

llans ffnu^*rier« naus BMh t>«rlMliroas de 
ré c la ^  des(H)Voirs |M0cs, iitfa légii>l«tk)n 
- ‘ “ ic e  du Iravail.

e~]̂ >éroM que go«v«rneMent de la
- ____ que quala*ou\iwr« mineur* estiiuedt
«t ilans lequel iU ont placé leur condance 
fera un devoir de ««oonder l»*i* efforts q 

fai«»t>Re ptmr améliorer notre sIluaTî 
matérielle et morale.

Nos SénateucH el députés de leur c«M«' vo.
hftter de voler les lois ouvrières

ront droit à la recoonaissuncü de oc» travail- 
lî ur̂  recoonais îaoce de tru>*Hill«nrH qui m 
....■k'ienDt'nl, qui travaillant et qui espTont.klennent, qui travaill 

Vive \a HëpubUaue ' 
Pour le comM d

Virel» syndicat 
du «yndicat 

Le iêO'étaire général,
Arthur LAMBNWN. 

Après avoir égaleuieul donné lecture d’L_. 
demande d’augiaeatalioD de saUire faite par 
le» duvriefti des ateliers des mines de <̂ Qur- 
rlicea, Uest proeédé i  la nomination d'one 
délégation qoi ra ee rendre à Hamea, auprès
<te>M. André Wprei,député - --------
céWiÿfle la procuraaUon cl-_____

Les délégués parlent par le Irain da 1 b. 30 
La foule ae retourne lenteuient en ville*

Lai awlrée 
A cinq heures du soir, lee manifestants da 

ce l̂atin arrivent pour ae placer aur la Place 
Verte.lls en sont empéchéa par la gendarmerie 
e«r «aotrairamenl A ee qui s’est pass  ̂ee ma
tin, la réunion est Interdite, con/onuément 4 
la kd, coiome étant fuHe en plein air.

La gendurmerie refoule loa manifestants 
qui veuleot & tuule force |>readr« place oomioa 
-I nukUa,
Une violenta bousculade s'enfoit, la ( 

iharge la foule, mais ilnalemeni

mes Avec drapeaux l'y accouii>agftent aiasi ' mes ae rptln 
aue le'éitoyen Mone jmble. la dévoué- Arébi- en F^ln air.
«lent’ du syndical des mineurs du ba«iin.ttouii-1 l^foer^n rend «ompte de la réponse faite 
ler da Pnk-de-Calals. par li .  [>̂ prfB à la d<dégation, diaant que,

Après bVolr fait chanté la Uat^êUiaise, , comme pur le passé,)! tmvoillerBlt i  l’amélio* 
Lamendin commence la conférence. i ratinn du aort dea oovrters mineur».

A!U moiivt 12.000 peraouaes se pr«a«ent«ur ' Ia i^uolon se t<>rmin* bien et les taanifes* 
cette rdace j»t cependant ub ralivieux silence’ tnnta parcourent lu vlUo en cbaulunt la 
y*es1 obsprtfi. $4lltahe.

iUar^

. i fU U S
Paris l»» mal 

Il Mt cinq heurM de l'aprto-midi et U.

lOQ^aires dont on nous menace depuis 
trois Mois Bd MAtenteront d’aUer prendre 
leur tpérUU. Etd«feit ce ne sera pas inu
tile, Biyt 110 yw  g^ er les manœuvres de 

lerie dans le cas où elles auraient été 
on % (iéfandu JN«ro»6r les 

. .  .. i, depiiisoi iiAtin Ifventsou- 
I^vodaii flots de ]>«wtaièn (jui %Teuglent

cavale

>ts de ]>«WMuen (jui %Teuglent 
la gorge d«t miUicUfeux pro- 

, e qui munlWWe surtout, 
c'est une soif inextinuuible et un besoin de 
recourir rapidement a é 
faisantes, l/a s j^ td o  Pj

tr jT ^  -  huit houTM t e  m m x .  Vffnm t h
.  son air de Jour de fêtes et des dimanches,

calxnd.qui précàde.les bomtéÂ parties de 
oampa^oê au priBt*^mp« ou le départ pour 
1m coUfMs, poa de proraMieurs dans les 
m«s, peu ilü voitures. \tn armuriers seuls 
ont fermé leurs wiigasin» mai.s partout 
ailleufB le trafuil  ̂ rtorif comme d’iiubl> 
ttide, hiuf cependant cncz le» couturières 
les modistes el les corsetières !

UueU rapi>ortH ifi corset ^ i - i l  U m  
avoiravecla révohilion sociale? Mystère 
que je ne cherche pas i  éclaircir, ce (Jue 
je crois rturtOQl, cest que les petites ou
vrières en linge ayant troui^ prétexti * 
nne bouno journée de congé-l’ofit fw 
avec d’autant plus d'empr«8.sain^t nu' 
uvuit .issuré que le Louvre et le Hon.mi 
ché fermeraloiil leuns portes et do1\iie* 
raient par conséquent la liberté ft leurs 
employés. Ver« une heure les curieux se 
dirigent du cété de la place de la Concorde 
on Ton espère « qu’il y aimi quoique 
chose

n  n’y a rien du tout quo quelques mil- 
lieds de curieux qui se regardent les uns 
les autres en se demandant quelü sont 
ceox d'entre eux qtii manifestent^

Les quartiers ouvriers de Paris ont 
leur aspect habituel, la rive ganche seule 
et le faubourg Saint-Gemaain ont mani
festé & leur façon, ea fermant toutes los 
boutiques des ruM de Sèvres, du Bac, de 
Grenelle et St-Dominique, on se oroirait 
au dimanciie du f^nd-prix,alors que t ' 
Paris est sur la pelontie de IxyngcWro 

) dans les eaux claires d’. 
nières et He Bougival. La vérité, c’est ( 
les' pens riches onl eu, ou ont voulu fs . 
croire qu'üs avaient une peur abominable 
ponr leur fortune, leurs propriétés, et tjui

qWto.
A^I>ré£Htwn 4e M ica, ou annonce une 

centime Jarres ta lions.
_____  Aucune dWgïrrcn ne s’était, i  la tombée

ablutions b i e a ^ ^ ^  ^  viàmotà» à
Ija  e o » p  d e  revo lv e r  

A d heures et demie, les curieux étalent si 
nombreux jlace de la Hépublique, que lea
Ê nU onUki les repousser dans lea rues ad- 

mtes. Km  moment, un individu Ure un 
p de revolver sur un groupe d'agents. Per- 

••nne p'eslatteint. Il y a au plusieurs arres- 
Mionn

Paria» minuit. — Les réunions d’ouvrier* 
l'on a^Mf«nnoncécs pour ce soir n'oat paa 
i lieu, ou elles n’ont eu aucune Importance. 
I^Kalle Favier est pleine, luais on a'y -fait 
M Z* «Ummuts, oà y- Jaase, al avea-'beau-

sait, I

ipOTttfaé. ‘
Xsk M iré e

Paris ont 
petite bagarre a 

>U40lnla««faitft'«l one vingtaine d'in
dividus chantant la jtfar«ei/jaûe, La bande 

dfeit>aNée7 A %uif Neo^, lm agonis 
qu itten U ^^ t yl9Ur J)ü«t«. ïout esl Iran-

pae«j
coup d'enlnûn.

On raconte que ^  maréchal de Mac-Mahon 
Vraver^anl la rue de Rivoli au moment d'une 
clmr^/aileit être bowMalé coniaie lrco«a u a  

iftoilelat ioitquH a été reognna par un 
ofBcier de pàh.

Les garcücus de la paix l'ont escorté ius- 
qu'au iDinMtdf^s oü 11 Ke rendait
avec üon onicier d'ordonnance.

- ft SAINHTIEHIW
Saint'Ktio^B& ifif mai. ~  Une délégation 

des niiHulluiguB  ̂ét 0B8 mineurs est allée, à 
10 heures, j  l&^i^fbct\ire. Le Préfet a refusé 
de 1% t«eevoir.

A TROYES
Troyes, 1er mai. ~  Une bagarre s’est pro-

ALirON
Lyon t«r mal,^ V. 9». Ce matin, U Villa 

e«t restée entièrement calrae.
A partir d'une heure, i'animalion com

mence, diff(̂ rent* groupes ae forment en 
süeace. La'uaovvftmofit eat produit } >̂t6t par 
les ciu ifu . Lm «avnera sa forment par 
colonnes, pub sans proférer un cri se-dirigent

Irents défllPS ressemblent plutôt i  
des convois ftmébres qu*& une manifestation. 
11 tombe d’allleur une pluie fine qui oontribue

TJn ouvrier 
■'t vKement cr 
oni été

Ijamendin explique tnis éloquemment le Iwt ' Acriv»5e place do k  (rare, une nouvelle ba- gens qui sont restes trauquilicment â leur 
de ta ffiftMféstaUon du ler mai. | garra ê» proiluit; trois ouvriem reçoivent des I ouvrage,

I.,es dernières grèves ont élé bonnes, non biesturaa, ce sont 1m  m̂ mmég Lnnrry et Læs journaux du soir qut viennent de 
Mulnnent au point de vue de l'augmentation ' Mmehot, de Lifrvtn et Adolphe bois, düBulîy- paruïtre sout bien auiusanli*, lesboulan- 
d » .s ;.W ,A  m *  eaoore „ „  sont.b»olumenl Uçpisto, .t  1.

!ut-^tre même ponr leur vie. Fictive 
ll€ l̂aur cs^i^ù ^ ’a é t ^  justifiée, 

et dans ce cas, on e^t toujours un p«u ridi
cule de montrer qu’ou aou peur.

A paclir de quatre heures, lâ poiuilation , . ,  . . .
afflue sur les lH)Ulev4àrda et dans 1m calés mesures les plus extraordinaires avaient été 
toit le momie rit de U iiianif«Uüon, o n . P " ,» -  «‘ 1“ «?*“, tormeHemeiit

Pana a pasaé son temps rt chercher drs pioyée,aucune délégation ne serait reçue ^ur
enlever tout prétexte dç rasseiublement.

Lorsque nouï aitlvons à VH>Mel-de-ViUe , 
gui sert en même temps de piÿfeclure, aous 
le trouvons militairement occupé.

-------------a,npo4mjgia
__________ ,c«Tmt»le^gr<JupÂmenl des !oro«.’ ouvr^rer ; arilie A l’énergio déployée par MM. I £ u g o t '« ;^  trZ^^^

Mde'poncen^uii-nüe  ̂ personnel da la C:ora]agnia i^rénco-i I âinendm se déclare heureux du pouvoir bra- ct flo.sseiin, conseillers d arrondissement. i« ; i';,, nJans a fuit vonir « dix mille »Téc}di'
du l€?mai i e  exclusivement comiwsé d'é- ver les r^ûses qui loifurentfaitee autrefois foule qui ost tn̂ s excitée par la pn'sence delà >
a été fail disant qu*n était un g>'nérai suns armée. Kcudarmprie et qui pnUnnd <'lro p r o v o q u é e } m a i s o n s  centr.i es poui^royo-1........................... ................................

- . L^s troupe» sont oousignéea. Il dtt ensuite auo le congrè.s de ttl-Ktiemie psr elle, reprend aon calme. Snr l*>s instances | dans Pans el exciter les , Tou4 s îes rues entourant l’îïûtel-de-Ville
du citoyen Taver- A 1 U 7 IU  n'a Jamah dAcW de fair*i grôve Hioutanl qu<' «Uoam*^ les aiTestntlon* fnltes n’ont pas : ouvriers afin d’avoir sa journéü. sont abaolumenl libras; las magasins aont

* • • A  .AJI^IN W  congr<̂ s ne 8'occu|)'*nt jamais (le ces wrtes uiainlenue.-*. j Ou diable sont-ils passés ? | pour k» plupart fermés.ni viennent faire de
p o t t ^  enrrMnce.etqoe.dlt-Hïegonw^ Anxin. •» U. ^ir. -  Ua, lôi) maoifeslnnU : 
tment tolère quand ils sont ar^ hrf, tandis de fa Frarico-D?lge Oa lu W es  sont venus à iTÎTr

expulse qu*nd îH sonl mntrv, iXt* ; Anztn l'i ‘Mifures, est>ârant.e(nu4ebar 
Jonr a la parole ; Jl mvite les oiivriei»*f>rire'tpA« rfy, att-lli'is, «iilu iU n J u tô i 
•^birtfe dtf .frtiupe J *fBde< >«wlalps et fuit ; «icr^s
.^l'^Wimtinilkmdesaofl^omilf^ deqmjrtier. • -kW *  .Aniin «ua les ai-raaiaü..iu < 

^  cjloye* TWcourt >6^«ua ia par«4e p«*ur !
. ihiaaniler la création d*un« bourse du travail \ •'

Il dtt ensuite quo le congrè.s de ttl-Ktiemie ner elle, reprend aon calme. Snr les instances émeute dana Pans el
n'a Jamah dAcW de fairt) grôve Hioutanl qu<' .Uoain-<ï{ les ai restntlon* fnltes n’ont pas : ouvriers afin d’avoir sa journéü. 
les congr<̂ s ne s’occun<*nt jamais «le ces «ortes Hè uiainlenue.-*. j Ou diable sont-ils passés ?

' de^ie^on» qui som i<jiitc*pwriioi4iArei-ttux ' Aloi*!! doux compagnies du 3e du ^énie ar-{ Voilà les bourdüs (ju’oi Mconte aux par suite de la pluie,!, qui 
iible aW  -................................  ■ rivent et cerneûi la piwe «le la i*are. yuel.|ues j parisiens, aussi ceux-ci sont-ils fort mé-i bor, le mouvemantaamble absolument avorté.

U entre €0«UH4) dans dv\WH <U-UiU con<**,r- pelitea mWées se pij l̂msent encore «tla ?«n' contenta de la presse, tout ca, disont-ils i Un mot d'ordre aété donné aux manlfeatant» 
ant les oomj)!ÿfnie« luimére* et iour or^ani-, darmerie ae retire dans la cour. • [ ,  f.jnt/Tl,-» u i  reloulé*. qui ae retrouvent A bt Bourse du'* ; nant ___,
tfrjTt.'poh 1,
' uivaiite

e lecture de la proel;iti c’est la fante aux journa:
journaux personne n’aurait aong*̂  & faire 

festation. personne n’aurait 
^oiroU V Ari avoir P"'»

T ŝ mineurs sont trée oontrariés des
Ml * ,\n«ln que t o  «rrwlaliwi. ent élé .

___________
VVÎtV, Uffi Tmv\ILLKT’ ftS M.^Dulau. ^i^ureiu-de la République, sont ̂  recherche d’émeuliors introuvables, 

Itr Mu W«J arriiS» p«r « irai

''tUiijent Our)'iffi-iliiiei4t'i, 8*̂ *?*'

__.jia À «tf suiet 4iae rêuaivn qni « t  P** ^ ' ’alllé mais fcunt resléa choï_____
i l l  1 P l U D D I tün mmI inciilent i  uui.|im wltu r ^ i^ .  A b A lH D n A l

g r ^ b . r  . «  4 .v „,r  c a « d , v „ . ,  J  DUNKERQUE
^ iVlarëaurful bianiot uulevC par de* bras i U'Uikurqu*’, Kheiires soir.—gojiliuuje voul 
viuoiireux et jeté î» lu jwrte. > l’aNnl» fniifr-'voif.il n'y V-éPftncune niani* et lee
AjIMMif beureiktrois quarts, lu oéanoe était droit

i«4 reloulés, qui ae retrouvent A bt Bourse du 
travail ot'i doit avoir lieu un grand meeting.

Lvon, 1er mai, 5 h. 85 soir. -  Depuit ce 
, ..jitin, je euix les divertea manifeatatlona. 

personne I Tout  ̂ l̂è reiaüvement calwe. un peu i

arriTSJMrfe train Oe 5 heurM. '  ' , | n’aurait pas avalé lanl de laouk», le’ fuu 
UIuuIo«coiiUuu4.«taü..nnerplaM dela,i„,^SaînM }ermain n'aurait pa* laissé

den» rhiitolte se produit — f . _______
leur.s du t»4>n4m «ntiM* «na disHnrÜon dc 
ourporaiiun oat déserté lm • 

pour prorlataer «
•na aisnnruon ac «n Iimipai.:
'r‘ 'jirs.' i mr"’ l;îrî ' *'• ■'“  l'f"'»!.

__________________ ..^.llaurè dia^l’a
l lia marée étant splendide, un grand nombiu clété' qu'Tls'jûiu^euUint «T qu'üs eatidiissent hiZ  

trt» [ «*• navires i'un fort tennajfn sont vûtrûa et par 1 effort uon inlerroiupu de Uw travail. „
,u , ontoccaeionné u» travail beaucoup plus actif'qaotldlSn.
. J I AMuU'hBihiteKl* “ ■ I KTAiia __f î Baieiiri

I CMMltioa n>aUiaur(

Mtea CM ne peat q«e laa fMlcilar da ' **Beore qaed'h*»>i«ude.
fïaieaUaM M lBite qu'ila ont leoua. mesure

U '.: A AMENTî£RES
|4e pr«aautteQ.

A ARRAS
.Uras, lermHi. M  ÿiaa.le moindre inci-

ol demie les d.jux compa*
: K  «  T Æ ,  W n  aura» été M agrtable pour eux d'al-

•frr fréijiipnter les allées penplées des Tm- 
iccimt|KiMné dtl ((•iné- lerics et du Luxembuurij, et rien n'aurait 
CouUn, •\iiiiiiiandant. distingué k) premier mai des autrM quan 

iirrivenl etvont avec le» auto- tirmes du mois. Malheureux journaux que 
c.afeiw dana lea saHes de la i r̂imê  ̂dont on los charge.

Nou. l i t  « » i< « .« . . r , , « l « lL .  onl étt o,.érée,, trois ,.J.« P“ ™ . K ' 'Noua, ouvrfers-mineurs, que d e m a n d o n s - T i . i H i n f é * n . » P ^  *
' ï fa r d t 'n n i^ Z T ' Le» priHonnier- ont Clé ronduit» luimf-Jiale-

I a n t .  i . r w ,a  temiudé. im MuMront point *  *• ° * * *  - ‘* ” 1’ '”
la ruina dea puMaaetes Compagalaa rainiéras !

ÎÜÏÏkî™ ' * «ioi»-U4Urd.

A CALAIS
h  riSe. luu» lu  tUtuid I C«l*i«, 9 baum 4* so*.' u. Tou»

loin

gémirai à . I Ce qup nous demandons c'ast le vole îmai#-
1 uMM-t «u*. vJw r» n  . “  K  î  U ia k ^  «t depuis si longtemps attendues;

O r è ^ n  4m arixcas rta ««conks '«t ite 
rêtraitêf. nm» ia garmUié direelt d« f£lni. 

qui I Cai(«aiaae»MrgBtia aaavairfutieila I» vieil- 
------- ---------*-iniralLlBs.hi

uivüb
60«^t«ieat aar une Jmirtrta; 
Unt mieax«l>ai «e n'é 
ounefls maaséa danv lea

été déçue ; ; et le sovaieo  ̂dw in v a b ^  d<i i
nombreux ‘ v c 'ïl dé plus indigne M  «olre éuu _  ___

«  lea »••» (jufabotitUsénli TOfr bn tfiÜheur^nx uttvriar.
ir, <»«ni»Vaec«» inter- ! qtti. «TW-iWtoirtrtvàttlf pantîn 5o aus 
<»a gardien* d® la ftwt i»a a  vie, m tre«ve le > t r  ,m ses tbrcéi 

i«.at sous les or- ia*an<iotM(Ml> la j«inp mr 11 n« pntt nids fr^
n»MHnnt d» fmdarme^e. veniu av 
i»-préfet de B*>ulogneT rien nMt ' 
■fcWiairamîtimtté.'

nrnni(
ier MMianta en k _ ..........
atu>éi>«r «nx htjonctlomr de ta 

Laetiiwg»A*4tf>,omlt^ cenUalV.^ 
a*aia« «lA «lotmnM ♦iVffet rài? 
pi**des «dorfa^ «ivDér pou/lae aaaiaterà 
DModM laa nM vhreanér^fM  nouriar^ 
teéliM ^  ̂  ietirsAf* ae trvraQ à a V i m  «t 
laî aMaMtcai 9Aa aotrea r^onnét réclamées par 

* ■‘ « « te f j»  Y iU .in M l.ta («. Ih o w m re c u »
CmIm, mÊftnit e .h i, , mu k - 

------------
p*laelee,«if qeel Ih
MWMI lia MMest V é n u s ^
Noa graiM cahM. Ht ae sont 
idt da m m m  ^  la

A nna heure, lea ,ftéerda4p la place Créva- 
o»dÜ»jfaa.

«in.A ffbeaiii U4tt» damiéBft^MMtiat 
^  4«analta.

^^eiagOM  dAiTent Rendre compte du réariU 
A de leur S m  Xidt la

f a i i ^  -  peratth^tiva-^il m wé- 
ïuit i  la (HsrAU«  ̂ é la. naieéra aaas eaposr 
rofi 1 la « 6rt.-^usU î fin i !

‘Nkhttrtrti  ̂*1fir coK̂ ei\$ pruâ'hommm

AHENIN-LIEJADD
1,300 mineurs assistaient. CommencM è midi 
«Ua lie e'aat terminée aue vers deux heures 
i,«a citoyatt Paris président d« syndléht de: 
mineurs d'Ménin prend ta pdrotc et caPP l̂* 
brièvement le bat de fa manifestation. H âsl 
rlêefilé’qtfnne délégation sera immédiaiemant 
ftdnw94a à M. le Hurà d'Hània-liéUrd avec 
mission de réclainar le vote des lois 
liante» 4a«aai la 4;liambr» et i  H. Vt 
a«a*t ^ A ra i dee mines de Dcrarges, pOor 
fevramer 4m revendieaUttntf sutvantes : 
•«4 ‘̂Augffhïniation de 500/y ert %us de» lOû/o 
accordés oe qui porte la peiua 43Up/o.

»  Pour loa ouvriers 4 la journée, une ai^- 
meiWIRn ŸhKiAe'rte 0,S6 tnrf^ot/y,

3* Maintient des •y«ÛVer et vieillards dans 
leaodibaa.
- 4« AHeaation measueHa «nt ouvriers dn 

jfl«c oaaaoaa * oe«x du fond de 4 hectolitre 
de charbon.

Hé«ik»Llé(a«d. 11 KesPe» aoir. — Rn pi«-

 ̂nùAeurs 4 toqaalla
........ ...^.^.deiéelaaervieMçroU

réeh te i^  cftatlôo pour »a oorpo-
J» JVemûMHPrs ê t  M ép rit  mûievn.
Iei le f«eatioa a M ,^  grav«v auaai wt^elie

décidé, ilaas iroa réuntoH' «enue ce Mtr,-de 
r»ir»4P***> awa l!e« demafn
iMtta, anak H aenabla pea probable tftte la 
grève aoit de longue durM, lattaiA^Ors dHé  ̂
itin ne poa%tdMt «««UJM organiaatton.

â âlRE-SüR'LA-LYS
Aire, 7 heures tO aolr. — La ville a eon- 

s a «ré ««  ari«ie babitael.
Comme c'Mait priva anenne ttantfeatatlett' 

a»a'aalfMdiiila.
Daux eacadroea da %• drvgons la 1»*

produira, dana la mina, Ifi lumière sara faite 
et la véfHé waaorWra Aa i« ]^ r r  dti a«1lgu ,̂ 
'ÿ a  q y n ^  hi i i nri pbnrropt alora da«:ea- 
■dre r ' ■ '

A.SAINT-OMER
Salnt-Omfc, m«ré«-ïiO soir. - î ^  pipiers

________  CT les oordofciirt^ (fui combosénl U prewue
tatriH*'‘« r  fa dfivflére îttc

mmrmrn ^mme d’habitude.
fias nn seul manlfestAnt.

A BOULOGNE
BoutofM, 7^. iU.-oTiM^fllUMé 

ÜMEse .jaaiÉfcaïaèioe im m  hm LeaAneiae .jaaiÉfcaïaèioe daea hm
OMmbrea ayndlcales profeaaioMaUaa onè IMI 
* w 4 1 e i.# «  ém  dékfâéa naeadrw aai)» 
aOiâ»-fNfeelere. Laa eeedatairaa eevrlem ont
‘M  raçtta p«r le maira, la aoua-pnèfct mm*  

Calidâ

distes et les petites conturiéres ne sont 
pas de cet avis.

Quant à la Kourse. elle a été plus crâJie 
que le noble faubourg ; tanJits que celui-ci 
verrouillait ses portes et cad«ikaaM<it sM 
caiKttes4e taux de la rente s'élev&iti lh ,li2 
de IH centimes.

Voilà pour le mamuis deMorès, ça lui 
a^>rcndra une autre rois A faire de l'anar*

TIi. B.
Paris, 1er mal, o lu'ures du matin. — !.)o 

grandes précautions ont été prises.
De nombreux établissements flnanHers el 

de ROiBdH magasins seront fermés a^our 
d'hui. Üe ee nrymbroKont Ta Banque delS ^- 
ca, la Banque Rot^fhild. le «■Jrédinyonntiê.U 
Société OéJiérate, le<!ompluiT d'Escompte, le 
Louvre, le Bon-Marché, etc.

Ijtiü thAitres subventionnés settls : la Co- 
médte-Franïftise, l’Odéon ot l'Opéra-Oomlqne 
joueront, à moins de tréa ^ v e^  événe
ments.

P e r U  dajtt« l ’ap rèe -d la er  
Juaqu'A Qré»e«U oal«a.la plaa parfait.
Place delàH«'publ^aa quaf

leals ont été immé<ii«temeat<— _______
B yiartiar loua le» armuria^ o«t fermé. 
iMace de la Concorde, bouuooup da troni 

viennent s'installer. Le public regarda d 
o»U indifférent le passage dea toidaU.

ÎA Bourse (lu travail est fermée par ordre 
•upériMr «t ooeupéa «itilaiaeawBt.

l i »  rémmUmm 4 «  I »  d M ^ n tiem  
M. l 'h . Fl<M|«e«

L’erdre oonflnne * ne pas'étre trtfnble.
Les délégués qui ae aont réunis dana un« 
‘ftsaerte de la rae Salnt-Lazare se sont r«n- 

_ js au nomitre de huit au Palals-Boorbon. 
Dans ces huit aa trowniant trois députés, 
aatr'autrea U. Thivrier, l'boninie * labloaae. 
pas d'incldout sur le paroeurs.

X>evant le Palais-Bourlton il n'y avait abso- 
kimeai pecaunn  ̂ Après avoir quelque tsaya 
f  urkwenté avee U» ofSeim de poliaa, Ua ̂  
Kgués aont entrés tranquillement au PaMd»̂ < 
iourbon où tmia d'antre aux MuleBunt, las

anrtMt par suite des aMsuree )>rkas par l’a^ 
iniatration.
l^s maniff'htunts oot trouvé occu|>éa mili

tairement lasditférenthpointe qui leuravaient 
"é aaaigaés comme rmdes-voas.

\Iaint«nant ia place de l'HcMel-de-Viüa et 
ies AtK>rd<i sont absolument librea.

.\u refus dfl les recevoir, diveraes colonnes 
d’ouvriar» ont fait demi tour j>o»r aa rendre & 
la bourse du Travail, oà était le rendex-voua

............... I arrété des tramways, a détalé
le» cliey^in et ls. co-
cher. Üne charge oe garTien# de Ta paix à 
ohnval a bleatiH rMabll la alrcnlutlon. 0 hd 
feimneaéU Mesaée.UnaMadronde h nsaa^  
qui était dt'jè sn aella, a remis pied i  tem.

La réaaion a élé Ivés ttimuttua«ae, amia 
ancune violence de fait ne s'est produite. On 

adopté un ordre du jour iétrissaat la (

leura revendieationa par touslea rDayans.
La æi4ie a élé eignaléa paur q«a^«ea eria 

e(>qB«lqnee coupe Maifflet, mais U a'en eal
résulté aucun trouble.
et îiBelquee ooups

attroupe-

trois députés, ont été reçus par U. Floquat U 
Ul! ont remis im pétillons dont Ua èUMot. 
chargés, pétlUonsdemandant la rédiaetiaaéaa 
S heures de travail.
C m  Isaigarre |ilsi«e 4«> Iss C*»«oHle>

Vera4 bearet, une c.ertalna bagarre 4'aal 
.produite place de la Concorde. LMgard<te r^ 
pi-blicains* cheval ont dlyrierséa qu«lauM 
(«rieùl qui m sont rafouUa devant l'UlM u  
iniftistère de U uarine. La foule eaauUa ■'aal

veau en ville par le pont Moraikd, Hs aoat de 
----------- J. . .  p*r petits

lieu pour rébelllen.Un individu arrêté s’eat 
fait porter par les agenU pluUH qoe de l$s 
suivre.

A VIENNE
Lvon, lw  ma»; 7 kaarn Ü5ioir. — Let d4- 

péahes arrivant dea ptilnlk da la régioa sent
A Tarare, on signale une légére agitation. 
A Thixy, laa mineun, eondoiU pa« ie dé

puté Laehise ont été d la ^ ^ s .
A Vlei t tourné

plus m^. Les anurokMaa aa aont méléa 1 
ouvriers, et dans une réunion «00 te commis
saire spfcial a Yonlii dlsMMiiire à causa dev 
propoa tenus, il y a eu bagarra, 

ijaaaira, M. JouiNty, ayant voulu inter- 
snir, a été bousculé. Le commlaaaàea oacUral 
tu  W w i , u  UD «mp II. t o i t  aaU-

.JDBén.
Puis dea énerguaaènes se sont répandas 

daaa laa rue^ portaki dM drapaaua rougaeou 
aoira. Us eftiéüdWpanèa pardaa brigated* 
k  aandafM ^ * akeral.

Un bataMoa du 90* vient occuper l'Hôtei da 
ViUs m ém finiiiiàm  Mtabliaaent la eireula-

A VESOÜL
dea II

«nisé
sont mis en 

. . manifestation asses 
indent une 1 „ 
pédurtten des 1

irvyante; Hs 
:o suaire et 

travail.
La gendarmeries étdprérenoe.

A NANTES ‘
Nantek,fermja.'^ïffH>iM Us Ugnea Ulé- 

gnwhiques le long 4» la voie da Nantw i  
Pafîs ont élé c o u ^  oé walia.

L'aulcur dfi cet attentat asi Miounnu.
sé sopt'î adM i  U ĵ ft̂ eOure 

loû reçus.

,£X. t


